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L'ÉGLI gE DE LA CELLE-BRUÈRE

(Cil i u )

La date de fondation du prieuré de La Ceile-Bruère qui
dépendait de l'abbaye bénédictine de Déols, est inconnue,
niais une charte de 1150 en fait mention. Raoul de Cha-
renlon pilla cet établissement religieux en 1156 (1). La pré-
sence de deux débris de stèles dans l'absidiale nord et dans
le nur méridional mérite d'être signalée d'ailleurs la voie
romaine de Bourges ii Néris passait dans le village, qui
se trouve tin peu éloigné de l'église. II est probable qu'un
Milice(ice religieux plus ancien s'élevait sur le nié 111e empla-
cement, car. au XII' siècle, on a réincriisté dans la façade
des sculptures pré-i'oinanes.

L'église du prieuré, classée parmi les monuments histo-
riques, est encore intacte. Sa construction, commencée vers
le milieu du Xi" siècle, se poursuivit cii deux campagnes.
A la première,ère, il faut rattacher le choeur, le transept, la
quatrième et la cinquième travée de la nef. A la seconde on
peut rapporter les trois premières travées de la nef et la
façade, qui portent l'empreinte d'un style roman plus
avancé. Le plan comprend une nef bordée d'étroits bas-
côtés, un large transept flanqué de deux absidioles de

(I) I3i1u.IooItA:'IIIE. - B:hoi tic FÇe.'scrs	lii,Ioéj'c c/ sOisicliqi:c
,uc,ilcrIc du d:!jnij'tei:ir::/ du Clic:',	VI, 1892, p . iii.
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4	 L'ÉGLISE DE LÀ CELLE-DFtUÈRE

profondeur inégale dans chaque croisillon, et un chevet en
hémicycle dont ]es travées droites communiquent avec de
véritables collatéraux qui précèdent les absidioles tangentes
au choeur. Cette curieuse disposition, qui se retrouve en
Berri. à Châteaumeiliant, où les moines de Déols avaient
fondé d'antres prieurés. dérive d'une influence bénédiétine
qui se fit sentir aussi bien à Anv-le•Duc (Saône-et-Loire)
et à Saint-Sever (landes) qu'à Sainte-Marie d'York.

La nef, divisée en cinq travées est recouverte d'une
voûte moderne en berceau plein cintre, soutenue Par des
doubleaux à profil carré sans moulures. Cette voûte, en
briques creuses, a été construite par M. Darcy. vers 1898,
pour remplacer l'ancien berceau, de &4r) d'épaisseur, qui
poùssait au vide. Les grandes arcades en plein cintre à
double ressaut retombent sur des tailloirs en biseau ou à
deux cavets: niais dans les trois premières travées, qui
sont plus jeunes. leur ouverture est réduite à 4 mètres,
tandis qu'elle atteint 5'"69 dans les deux dernières tra-
vées, seules éclairées par des oculi (1) qui sont percés
dans les reins de la voûte. De même, l'imposte est plus
élevée dans les travées voisines de la façade, dont les
piles sont plus minces que les autres. Ces observations
suffisent à prouver la réalité des deux campagnes déjà
signalées. L'appareil à larges joints des piles cruciformes
se compose d'assises qui mesurent en moyenne un pied de'
hauteur. L'unique colonne engagée de ces supports coites-
pond à l'un des doubleaux de la nef sa base a la forme
d'un glacis. La plupart des chapiteaux, couronnés d'un tail-
loir en biseau, sont frustes des animaux affrontés, des
masques d'angle ou des palmettes se détachent sur quelques
corbeilles.

(.1) Celte dis 1 n,sition, très rareAl'époqtie u'o,,,,,ne, se retrouve A Sai,ii-
RCI,,I de ttei,u q et clans	première travée ils, choeur, il

 'net (De,, x-Sèv r&s).



ReIcvÔ le M. Daroy . -	 E. Chaul ut, dot

Église de La Celle-Bruère.
Plan. -
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L'Érl.isE DE LA CELLE-BRUÈRE	 5

Les bas-côtés: larges (le 1m90 seulement, sont voûtés cii

berceau plein cintre comme la nef. Les trois derniers arcs-
doubleaux qui s'appuient sur des pilastres, portent un mur
assez liant sur lextrados de leurs claveaux carrés, comme
à Saint-Amand. Au contraire. dansIes deux travées occiden-
tales, hi courbe des doubleaux épouse celle de la voûte en
blocage: on voit encore des corbeaux frustes destinés à
porter lés cintres de charpente, comme dans le &ambii-
latoire de la crypte de Montmajour. une cage d'escalier
moderne s'élève dans la première travée du bas-côté nord,
ail revers de la façade.

La hauteur des collatéraux, dont les fenêtres en plein
cintre suffisent à éclairci- la nef, et leur voûte desli née à
cmi tre-hu ter celle du vaisseau central prouvent les influences
de l'école poitevine dans 1e Berri, déjà  signa] (les par notre
confrère M. Deslsoulières (1.). Vers la lin dit siècle,
l'église de La Celle-lj riière fui, menacée du nIème accident
que celles de Saint-Jouin-de-Marnes et cl'Airvault (Deux-
Sèvres) Le déversement, des murs des bas-côtés faillit
causer ],a 	ne de la voûte de la ne!, mais (les arcs-boutants
ajoutés ai iss i tôt parentt cenjurer le péril.

Aux angles de la croisée, quatre piles cruciformes, flan-
(puées (le trois colonnes çL d'un pilastre, sont reliées pal- de
grands arcs cii plein cintre, à doubles claveaux et à deux
ressauts. qui retombent sur des chapiteaux d'un j-chef assez
faible. Sous l'angle des tailloirs en biseau, on remarque des

f ,	tètes humaines encadrées de feuillages que les sculpteurs

V111-
(_ jJ . romans du Berri aimaient i reprodui re. Je puis en signaler

d'autres exemples dans le déambulatoire de Saint-13enoit-
j..t44 sur-Loire, à l'entrée des chapelles rayonnantes- Malgré

leur caractère un peu plus archaïque, les chapiteaux du
transept de l'église de La Celle-Bruère ne peuvent pas

I) Les églises tonus p ies du Bc,'r, dans 10 1h ficHu Mon,,,,,c,i lui, t. LXXIII,

1009, p. 487.
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remonter au XJC siècle, comme id .  Bulièt de Ncrers l'a
Prétendu. La coupole centrale octogone, - assise sur une
moulure en biseau, se compose de pans indgaux les

E. Chauliut, dol.
Chapiteau du transept.

plus petits correspondent à qua Ire trompes en cul-d e-fou r.
La première travée du croisillon nord. de même largeur

,que les has-cf,Lés, est recouverte d'une voûte en berceau
qui s'élève à un niveau supérieur h celle de la seconde



E. Chauhiat, del.

Église de La Celle-Bi'uère.
Coupe sur le transept.
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époque 0f' l'église fut l'objet d'importantes réparations,
qui cotêrcnL 3.000 livres. (in peut signaler un autre

Chapiteau de l'abside.

exemple de déveiscrnent unilatéral à l'église de Plaimpied
(Cher). où le mur méridional frit épaillé par des ires-
boulants dès le XlV e siècle.	 -



LÉCLISE DE LA CELLE-]3nUiliE	 13

ou dit IX' siècle que nous possédons, comme celles de
Saint-Germain ff sur-Vienne ou de Saint-Martin d'Angers.
sont beaucoup plus grossières. Je ne crois pas ces sculp-
tures antérieures au commencement du XV siècle, d'autant
plus que, dans le centré de la France, le caractère archaïque
de tel ou tel débris réincrust.6 dans les façades est très
trompeûr, comme on peut s'en convaincre à Saint-.louiu-de-
Marnes, à l'Octogone de Montmorillon et au nord du porche
de Saiut-Benoit-sur-Loire,	 -

Frotoardus est-il -un des lutteurs ou un sculpteur? C'est
le inèmi problème qui se pose dans le portail royal de
Chartres pour le nom de HOGERVS gravé sous la statuette
d'un bouclier. Néanmoins, et malgré l'absence du mot me
freit, j'opinerais pour une signature, car nous sommes ici•
en présence de deux personnages, et le second • devrait être
égakmcnt identifié si l'artiste roman avait voulu faire con-
naître le nom des lutteurs.

Les murs extérieurs des bas-côtés sont bâtis, comme la
façade, en moellons pris dans des bancs de très faible épais-
seur, mais les dix contreforts, peu saillants, forment chai-
nage et leurs pieu-u-es d'appareil présentent . unn bon exemple

de taille en ' feuilles de fougère. Des modillons à copeaux,
aussi répandus dans le Berri et le Poitou qu'en Auvergne,
et des masques variés soutiennent lit en biseau de la

corniche.
Les quatre arcs-boutants qui épaulent le mur méridional

doivent remonter à la fin du XV' siècle ou au commen-
cement du XVI' siècle, niais ceux qui se trouvent au nord
ne doivent pas itre antérieurs au XVII Jr siècle, car ils ne
sont pas extradossés comme les autres. M. Georges Darey,
architecte de l'église, qui a bien voulu nie communiquer
ses observations, est d'avis que le mur du sud s'est déversé
le premier. Il fallut donc le coi' tre-bu ter, maiss la pous-
sée des voûtes lie tarda pas à se reporI.er du côté nord,
où la nième opération n dû coï ,ici dci- n "cc I an n ic 1.735

s



o
.0
o-

o

o

[:1

4)

't

't

u,
4.?

't
w

Q)
ra

't
Q)

-p

o
H



-	p

_j	LLLsa "

LQ U lui,

•	 E. Chaiiliat. M.

Église de La Celle-Bruère.

Bas-reliefs de la façade.
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distingue entre leurs jambes un renard con rant. CL Ufl clisq ne
eminaiiehé, Le noni de FROTO se lit entre les deux person-

AHDVS
nages. Dans le groupe de gauche, la lutte est encore plis
vive. Les deux hommes, plus frustes, se saisissent iniiluel-
lemeul parla tète; nu carquois se clUcl1e û l'angle de la

E. LeUvre-PonO,I!s pet.
Bas-relief de la façade.

pierre et le, non) de FHOTO  est grayé sur un fragment
d'arcade. Trois autres sculptu res. également réemployées,
décorait la façade, notammen L un masque humain et UI)

t au reail qui pose le pied sur Une boule.
A quel le claie peu t-on atoUmer les ha s-reliefs des lut-

leurs? M. Buhot de Kerserles fait remonter à l'époque
carolingienne, mais les rares figurines humaines clii VIll°
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Le socle. de style flambo y ant., est rehaussé, 	bas-reliefs.

Au nord, le Christ.st. ni on té sur une ânesse et suivi par les
douze apôtres, fait son entrée ii Jérielio. sous les yeux de
'tachée (ilion aperçoit dans unarbre. La scène qui corres-
pond û la tète du gisant représente saint Pierre envoyant les
deux moines saint Silvairi et saint. Silvosir'e évaiïgéliser la,''
Gaule. Dans le panneau méri(l ional encadré par des mou-
turcs et des colonnettes, comme les autres. saint Silvain et
sainte Rodéne rnsevelissent sainL Silvestre dans sort

 On voit ensuite saint. Pierre qui remet le bâton pas-
toral û saint Silvain, la résuirrectidui de saint Silvestre et le
baptême de sainte Rodène pat saint Silvain . . Le bas-relief
qui se trouve sous les pieds de la statue est difficile û inter-
préter, mais comme sainte Ilodène y figure, on peut sup-
poser que saint Silvain la présente aux fidèles après son

• baptême.
Épaulée par des contreforts d'angle peu saillants, la

façade cri petits nioellohs conserve une porle en plein cintre,
dont, les deux colonnettes ont disparu : le tailloir en biseau
de leurs chapiteaux est orné de palmettes et deuitrelacs. Le
ympaui liv, qui repose sur tin linteau appareillé. est enezkdré

pardeux rangs de claveaux sans moulures, puis parmi cordon
garni de damiers et d'entrelacs en forme de losanges.
Au-dessus des modillons et du glacis qui amortissent la
saillie du portail, s'ouvre une fenêtre en plein cintre à
boudin continu son codon mouluré forme un bandeau à la
hauteur de l'imposte. Une croix, qui se compose de cercles
entrelacés, couronne le pignon, dont les rampants sont
décorés de billettes.

Sous les fenêtres percées dans l'axe des collatéraux, on
• voit deux bas-reliefs, d'un caractère très archaïqui et d'une

facture très grossière, qui représentent (les JuLiennes. A droite,
les eomhattantts, vêtus d'un court bliaud à petits plis et
chaussés de souliers, s'empoignent par la tète et par la cciii- -
turc. Des serpents s'agitent au-dessus de leurs têtes: on
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10	 L'I:GL1SE liE LA CELI.E-BBUÈItE

la tige dJoe vomie. A l'entrée de l'hémicycle, éclaire par
trois Tenétres en plein cintre qui s'ouvrent entre deux côlon-
nettes. on remarque à droite mi chapiteau où cieux lions se
dressent au milieu d'élégantes palmettes; à gauche, c!eiix
tètes d'angle barbues et trois masques intermédiaires.

Base d'une colonnette du chevet.

Ne quittons pas l'intérieur de l'église sans étudier le
remarquable tombeau de saint Silvain,. placé dans le cr9i-
sillon sud. M. l'abbé Duroisel g d6crit cette oeuvre d'art, qui
provient d'une chapelle hAti e au X Ve siècle dans la paroisse
et dont lespeintures étaient très originales (1). Le gisant, de
petite taille, vètu du costume sacerdotal, n la tôle appuyée
sur un coussin, entre deux anges mutilés. On ne peut plus
lire que vingt mots de lépitaphe:

...... . lites
reliques

Patron et iioustrr maint
Lieux invoque et réclame
tant p leurs pères faire

• • . paratis Wieu nous veuille retraire

(t) Saint Situa hi . sa chapelle, sort lam beau, son cri lie ii La Celle-liruére

Bourges, 1893,



L'IGL1SE 2W LA CELLE-i!RUÈRE	 O

masques et de feuillages. Le second rpti correpond h un
frit isolé, se distingue par quatre têtes d'hommes barbues,
très saillantes, dont les cheveux se divisent p li mèches, sui-

E. Chauliat.. dcl.
Chapiteau du choeur,

vaut la anode du XII' siècle. Au milieu de chaque face de la
corbeille, des iigures de femmes alternent avec les masques
d'ngle. Il faut. mcnI,ionner ensuite huit oiseaux dont les
cous s'entrelacent et quatre dragons affrontés qui dévorent





E. Lelvrc- Von ta lis, plia t.

Église de La Celle-Bruère.

Travées droites du choeur.
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E. Chaijliat, (ICI.

Église de La Celle-Eruère.

Bas-côté sud du choeur.



E. l.ef,vr-Pori i:ulk.

Église de La Celle-IBruère.

Choeur.
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garnis de larges palmettes et de feuillages pu se relient ii

l'astragale: on voit des dragons affrontés sur une corbeille.

E. Chaulial, de].
Chapiteau du choeur.

Les sculpteurs ont découpé huit dés sous les tailloirs à
double cavet, comme ait sommet des chapiteaux corinthiens.

Du côté sud, les chapiteaux sont remarquables. Le lire
mier. qui couronne une colonne engagée, est orné de deux
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travée, afin d'épauler la coupole comme à Orcival (Puy-de-
Dôme). Ce s ystème de butée généralement. réalisé en
Auvergne 1)8r deux petites voûtes en quart (le cercle avait
donc pénétré dans le Bern, car les architectes des églises
de Chàteannieillant, (le Lignières et de Pli

'
-F'crrand adop-

tèrent ce dernier parti. La voûte de la seconde travée est
encadrée par un doubleau en plein cintre qui s'appuie sur
deux colonnes. Une lenètre de la-in êm forme s'ouvre dans
le mur do fond.
- Le bas-e.) té voté on berceau qui I ongè le chœur et qui

précède la première absidiole voûtée en cul-de-four commu-
nique avec le chœurr par trois arcades. Une  dispos tion du
môme genre se rencontre aux. Aix-d'AngilIon h Blet, h
Cli a rost, à Cli A (eau mdl I an t. à Cl cité -Bon oit. à Dèvres,
je Mai mpied , à Saint-Ouisl rille (Cher). à Méoheeq, à Saint-
Genou (Indre) et. à Saint-ljenoii-su.r-Loire, comme dans les
églises no mi and es; La pal-lie droite du leur est décorée
par trois arcatures  en plein Lin ire qui s'appuient sur des
pilastres.

La seconde absidiole. plus large et moins profonde. est
encadrée par deux colonnes et parmi arc cintré qui précède
la voûi,e en cul-de-foui'. Les chapiteaux, ornés de tètes (le
femmes et do feuillages. méritent d'attirer l'attention.
bandeau biseauté passe sous l'appui de la fenêtre de Lhémi-
cycle. Toutes ces dispositions se répètent dans le créisillon
sud. Des masques do femmes et des monstres qui tirent
la langue ou qui avalent des houles se détachent sur les
chapiteaux de .l'absidiole la plus éloignée du sanctuaire.

La voûte en berceau du choeur précède une voûte en cul-
de-four: deux colonnes viennent s'engager dahs le décro-
chement des murs. De chaque côté, dans la partie droite,
s'ouvrent trois arcades en plein cintre qui retombent sur
deux grosses. colonnes monolithes et sur jeux colonnes
engagées. Une large scotie surmontée d'un petit tore se'
développe autour des bases. Au nord, les chapiteaux sont



E. Lefèvr-1'ŒntlLIis, phot. -

Église de La Celle-Bruére.
Nef et bas-côté suc!.
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-	•	E. Chauliat, dol.

Église de La Celle-Bru.ère.
•	Modillons de l'abside.



L. Lefevro-Ponta1i, phot.

Église de La Celle-IBruère.

Absi de.
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L'abside, épaulée par quatre colonnes qui jouent le rôle
de contreforts, comme à Alichamps et aux Aix-d'Angillon
(Citer), est décorée d'arcatures en plein cintre dont les cla-
veaux nus, taillés en pOi)tL, retombent sur des colonnettes.
Les tailloirs à bec (les chapiteaux epanuelés ont leur arête
abattue en biseau OU remplacée par deux cavets. Il est inté-
ressaht de signaler, dès le N ue siècle, un exemple de cette
forme det.ailioir si fréquente à l'époque gothique. Au-dessus
des fenêtres, on voit les modillons à copeaux de la corniche
semblable i celle des absidioles, dont les murs en hémicycle
sont renforcés par deux colonnes. ['absidiole, accolée au
choeur du côté nord, est reliée A l'autre par un are à claveaux
pointus qui forme une véritable niche; l'un des chapiteaux
de ses contreforts est orné de dix tètes d'hommes, d'ani-
maux et de chouettes. Un cordon biseauté encadre les
fenêtres dit chevet. Toutes ces dispositions se répètent du
côté sud.

Lecloeher central, très restauré, présente deux baies en
pleincintre sur chaque face, recoupées par une colonne
engagée dans une pile et par deux ares secondaires dont
les claveaux sont taillés eu pointe fi .l'extrados. Le toit en
pavillon est moderne.	 I

L'église de La Celle-linière porte l'empreinte d'une
influence bénédictine dans le plan du chevet, d'une influence
poitevine dans le système d'épaulement des voûtes de la nef,
et d'une influence auvergnate dans la solution adoptée pour
contrebuter la coupole du transept. La pureté de son style,
ses belles proportions, ses magnifiques chapiteaux décorés
de feuillages et de tètes humaines, ses bas-reliefs réem-
ployés, doivent la faire considérer comme un des meilleurs
types de l'architecture române dans le Berri.

Caen. - I inpr. II. Delesques, rue Deinolombe, 34,


